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Hoshi
« La seule 

chose qui me 
fait tenir,  

c’est le public »
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J’ai longtemps redouté d’être 
appareillée mais il va falloir le faire.

À écouter

Le dernier album d’Hoshi, 
Étoile flippante, est une édition 

collector avec 4 titres bonus 
enregistrés en version 

orchestrale. La chanteuse est en 
tournée dans toute la France 

jusqu’à fin septembre.

 Je souffre de la 
maladie de Ménière 
En 2018, j’ai fait ma première tournée. 
Au bout de cinquante dates, j’ai 
commencé à avoir des vertiges. 
Parfois, j’avais l’impression d’être 
ivre pendant les concerts. Cela ne 
m’était jamais arrivé jusqu’alors. 
J’en ai eu aussi en dehors de la scène 
et j’ai cru que j’avais un problème 
neurologique. On a dû annuler des 
dates. J’ai alors découvert que je 
souffrais de la maladie de Ménière, 
qui entraîne des vertiges, des 
acouphènes et une perte d’audition. 
Aujourd’hui, celle-ci est de 50 %. 
Comme il n’est pas question d’arrêter 
la musique, je me suis adaptée. Je ne 
fais plus que deux concerts par 
semaine. Mais c’est aussi compliqué 
au quotidien. Comme j’ai des 
acouphènes toute la nuit, je vis en 
décalé. Je m’occupe en regardant la 
télé ou en faisant de la musique, ce 
qui n’est pas forcément recommandé ! 
À 6 heures du matin, quand les bruits 
de la ville recommencent, je peux 
enfin m’endormir.

 Aux Victoires de 
la musique, l’émotion 
m’a submergée
La seule chose qui me fait tenir, c’est 
le public. Parfois, je ne me sens pas 
bien sur scène, mais le regard des 
gens me donne de la force. C’est aussi 
pour eux que j’ai écrit la chanson, 
Fais-moi signe. J’y ai pensé alors que 
je venais de finir mon dernier album. 
Je voulais donner une explication 
à l’annulation de certaines dates 
de concert et je trouvais préférable 
d’assumer cette maladie invisible 
dont on ne guérit jamais. J’ai choisi 
de la chanter aux Victoires de la 
musique, plutôt que mon single. 
C’était l’occasion de faire passer 
le message. Je suis partie en mode 
warrior et puis l’émotion m’a 
submergée.

 J’ai rencontré  
des élèves investis et 
bienveillants
Quelques jours après, j’ai découvert 
sur Twitter un message d’un 
professeur qui évoquait le projet 
de faire apprendre ma chanson en 
chansigne à sa classe. J’ai “liké” 
et il m’a demandé la partition en 
retour. De plus en plus de classes 
ont participé à ce projet d’éducation 
musicale* (N.D.L.R. : 31 000 élèves et 
470 enseignants au moment où nous 
imprimons ce numéro). J’ai assisté à 
l’une de ces classes avant l’été et cela 
m’a beaucoup plu. J’ai rencontré des 
élèves investis et bienveillants. En 
fait, je me suis rendu compte que nous 
étions nombreux à rencontrer des 
problèmes d’audition et que j’étais mal 
informée sur beaucoup de choses. 
La chanson est aussi un moyen 
d’alerter sur les pertes d’audition 
évitables, en portant des bouchons 
d’oreille pendant les concerts par 
exemple. J’ai conscience que je vais 
encore devoir ralentir le rythme de 
mes prestations sur scène parce que 
je n’ai pas envie de devenir totalement 
sourde. J’ai longtemps redouté d’être 
appareillée mais il va falloir le faire. 
Reste à trouver un stratagème pour 
le porter en même temps que les 
oreillettes, indispensables en concert.
* Projet “Fais-moi signe” : https://www.youtube.
com/watch?v=r7JsxQc-4fE

MMes problèmes d’audition ont 
commencé à l’âge de 5 ans. J’avais 
des otites séreuses à répétition 
qui nécessitaient de porter des 
yoyos d’oreille. J’ai été opérée à 
six reprises. Comme je n’entendais 
pas toujours correctement, j’avais 
du mal à communiquer avec les 
autres. J’étais très timide. Cette 
surpression dans les oreilles m’a 
aussi empêchée de faire des sorties 
scolaires à la piscine ou des voyages 
en avion. À 15 ans, j’avais déjà perdu 
25 % d’audition. Cela me démoralisait 
d’être tout le temps malade. L’O.R.L. 
qui me suivait depuis l’enfance est 
parti à la retraite et j’ai arrêté de 
faire tester mon audition. C’est à ce 
moment-là que j’ai commencé à faire 
de la musique de manière sérieuse. 
Je ne pensais qu’à ça. Au fond de moi, 
je savais que, le temps passant, cela 
allait être compliqué de poursuivre 
cette activité, mais j’étais un peu 
dans le déni.

La chanteuse a raconté 
sa perte d’audition dans 
sa chanson, Fais-moi signe. 
Des paroles reprises par 
des dizaines de milliers 
d’élèves en chansigne, 
dans le but de sensibiliser 
à ce handicap. 
Propos recueillis par  
Christine Lamiable


